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CHAPITRE 4. OBJECTIFS D’AMÉNAGEMENT 
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Une partie des pessières ouvertes et des landes à lichens origine d’échec 
de régénération après perturbation. Ces milieux auraient un potentiel 
productif similaire aux pessières fermées. Leur remise en production est 
préconisée pour contrer leur expansion et maintenir la productivité du 
territoire. Aux fins du calcul, un scénario incluant un scarifiage et un 
reboisement est appliqué à une strate d’aménagement de faible 
productivité, laquelle se voit attribuer un rendement supérieur.   

Préoccup ation  
En forêt boréale, la présence de pessières 
ouvertes et de landes à lichens 1 serait en 
grande partie la conséquence d’échec de 
régénération à la suite de perturbations. 
L’expansion rapide de ces milieux au cours des 
dernières décennies s’expliquerait par le cumul, 
au fil des années, de forêts mal régénérées à la 

suite de perturbations2. Par exemple, des 
perturbations en rafale – une succession de 
plusieurs feux, ou encore un feu succédant à une 

épidémie ou une coupe – peuvent compromettre 
le succès d’établissement du futur peuplement si 
elles surviennent dans un peuplement qui n’a pas 

atteint sa maturité semencière3 (figure 2). La 
régénération étant déficiente, le milieu devient 
favorable à la prolifération au sol de lichens et 

d’éricacées4.  

Ce phénomène semble irréversible sous une 
dynamique naturelle de feux 5 : le passage d’une 
pessière ouverte à lichens à une forêt fermée n’a 
jamais été observé à la suite d’un feu.  Par conséquent, 
les superficies occupées par ces milieux ne peuvent 

qu’augmenter sans intervention humaine et ce, 
particulièrement dans les latitudes correspondant à la 
pessière noire à mousses. En effet, l’expansion des 

milieux ouverts à lichens s’accentue vers le nord. La 
proportion du territoire aménagé occupée par ces milieux 
a augmenté de près de 30 % dans certains secteurs  

                                            
1   Correspondant aux pessières ouvertes à lichens ou à éricacées dont la 

densité du couvert arborescent se situe entre 25 et 40 % et aux landes 
dont le couvert arborescent est inférieur à 25 %. 

2   Lavoie et Sirois (1998), Payette et al. (2000), Payette et Delwaide 
(2003), Girard et al. (2009). 

3   25 à 50 ans pour l’épinette noire (revu dans Côté 2003). 
4   Thiffault et Grondin (2003). 
5  Morneau et Payette (1989), Jasinsky et Payette (2005), Côté et al. 

(2013). 

Source : Compilation du Bureau du forestier en chef 

Figure 1. Répartition des dénudés secs (DS) par unité 
d’aménagement6. Les DS sont constitués en grande partie de  
landes à lichens. Une portion importante de ces milieux ouverts 
est issue d’échec de régénération à la suite de perturbations.  

 

depuis 19507 (figure 3). Considérant les changements 

climatiques et la probablilité d’une plus grande fréquence 
des feux en forêt boréale8, ce phénomène pourrait 
s’accentuer, d’autant plus que les effets de la récolte 

forestière s’ajoutent à ceux des feux9. 

 

                                            
6 Le pourcentage indique la proportion de DS par rapport à la superficie 

forestière de chaque unité d’aménagement (superficie de peuplements 
productifs plus celle des DS). 

7  Girard et al. (2008). 
8   Bergeron et al. (2010). 
9   Payette et Delwaide (2003), James et al. (2011). 
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Source : Adapté de Girard et al. (2009) 

Figure 2. Représentation schématique de la dynamique de 
perturbation à l’origine de la conversion de pessières fermées 
en pessières ouvertes à lichens. Trois types de perturbations 
en rafale (flèche en pointillé) sont en cause : feu après coupe, 
feu après feu ou feu après épidémie. 

 

Source : Adapté de Girard et al. (2008) 

Figure 3. Évolution de la proportion du territoire forestier 
occupé par des milieux ouverts à lichens depuis 1950. La zone 
d’étude se situe dans la forêt boréale au centre du Québec. La 
zone d’aménagement forestier se situe entre les latitudes 
48o53’N et 50o42’N. 

La remise en production d’une portion des pessières  
ouvertes et des landes à lichens permet de contrer ce 
phénomène d’ouverture et de maintenir les 
possibilités forestières. Une portion de ces milieux 
ouverts a déjà été propice à la croissance de pessières 
fermées denses10. Des dispositifs expérimentaux ont été 

mis en place depuis la fin des années 1990 pour étudier 
le potentiel de reboisement des pessières ouvertes au 
nord du lac Saint-Jean11. Les résultats obtenus jusqu’à 

présent soutiennent l’hypothèse qu’une remise en 
production de ces milieux ouverts est opérationnellement 
envisageable et donnerait un rendement comparable à 

celui de plantations en pessières à mousses12. En outre,  

                                            
10  Girard et al. (2009). 
11  Constat tiré de travaux récents dirigés par Daniel Lord (projet FQRNT 

2008); Hébert et al. (2006). 
12  Tremblay et al. (2011). 

le potentiel de croissance dans ces sites est le même de 
la limite sud de leur distribution à la limite nord13.  

Des travaux sont en cours afin d’évaluer si les 
risques de feux sont plus grands dans les secteurs 
où dominent les pessières ouvertes.  La fréquence et 
l’étendue des feux sont influencées, entre autres, par les 

conditions édaphiques14. Les feux seraient plus fréquents 
et de plus grande étendue dans les secteurs ayant une 
proportion importante de milieux sujets à la sécheresse. 

Les landes à lichens sont généralement associées à ce 
type de conditions. Cette question est critique pour 
l’évaluation de la pertinence du reboisement dans ces 

milieux15.  

Aménagement forestier 

Objectif 

L’objectif d’aménagement consiste à remettre en 
production des pessières ouvertes ou des landes à 
lichens dans certains secteurs de la forêt boréale. Cet 

objectif fait partie de la stratégie régionale de reboisement 
du Saguenay–Lac-Saint-Jean (encadré 1). Le but est de 
maintenir ou d’améliorer le potentiel de récolte des bois 

(possibilité forestière), tout en augmentant les stocks de 
carbone forestier. 
 

Encadré 1. Stratégie régionale de reboisement au 
Saguenay–Lac-Saint-Jean 16 

La stratégie régionale de reboisement est basée sur les trois 
objectifs suivants, présentés par ordre d’importance : 

• Le reboisement associé aux activités de récolte pour 
renouveler les strates de pin gris, les sentiers de débardage 
et les strates sans régénération (de toutes les essences). Cet 
objectif représente le reboisement d’environ 10 650 ha par 
année après la récolte (20 % des superficies récoltées en 
coupe avec protection de la régénération et des sols (CPRS) 
a nécessité une remise en production).  

• La remise en production des superficies récemment 
perturbées par le feu, avec carence de régénération en raison 
de l’âge des peuplements et de l’intensité de l’incendie. 
Environ 10 000 ha de forêts récemment incendiées doivent 
être reboisés annuellement.  

• La remise en production des superficies perturbées par 
d’anciens feux (pessières ouvertes et landes). Un objectif de 
5 000 ha par année a été fixé pour remettre une partie des 
pessières noires ouvertes ou des landes en production17. 

                                            
13  Girard et al. (2011). 
14  Mansuy et al. (2010). 
15  Travaux en cours, projet Carbone boréal – Université du Québec à 

Chicoutimi, Université du Québec en Abitibi-Témiscamingue, Université 
Laval. 

16  MRN – Plans d’aménagement forestier du Saguenay–Lac-Saint-Jean. 
17  L’analyse du potentiel de reboisement pour les superficies de pessières 

ouvertes et de landes est réalisée sur la base des inventaires 
antérieurs. Le rendement escompté est évalué en fonction du type de 
peuplement qui croissait sur ces sites avant perturbation (analyse 
cartographique). 
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Moyens d’aménagement 

L’atteinte de cet objectif passe par le reboisement d’une 
portion des superficies de pessières ouvertes et de 

landes à lichens. Le scarifiage est essentiel pour assurer 
le succès du reboisement, voire même les méthodes de 
scarifiage les plus agressives telles que la double 

scarification ou l’emploi d’une excavatrice18. 

Indicateurs forestiers  

Les pessières ouvertes à lichens sont identifiées dans la 

cartographie forestière par les peuplements dominés par 
l’épinette noire de densité « D » de végétation potentielle 
RE1. Les landes à lichens sont représentées par les 

« dénudés secs » (DS). Des cibles de superficies à 
reboiser pour maintenir ou augmenter les possibilités 
forestières sont présentées dans les plans 

d’aménagement forestier intégré.  

En outre, des cibles de superficies à reboiser pour 
accroître les stocks de carbone forestier sont envisagées 

également dans le cadre du marché d’échange 
réglementaire de la Western Climate Initiative (WCI) et du 
projet Carbone boréal19. 

Intégration au calcul 
Aux fins du calcul, la prise en considération de la remise 
en production des pessières ouvertes et des landes à 

lichens peut se faire en créant une strate d’aménagement 
dont la productivité est faible et en y appliquant un 
scénario de remise en production et un rendement en 

fonction de l’effet escompté. 

L’intégration de cet objectif au calcul des possibilités 
forestières se fait aux étapes suivantes :  

 
 Cartographie 

���� Strates d’aménagement 

���� Stratégie sylvicole 

���� Évolution des strates  

 Variables de suivi 

 Optimisation 

 Spatialisation avec STANLEY 

Strates d’aménagement  

La création d’une strate d’aménagement destinée à un 
scénario de remise en production se fait à partir des 
strates cartographiques improductives. Les strates 

improductives incluent les strates forestières dont le 

                                            
18  Tremblay et al. (2011). 
19  Western Climate Initiative – Program Design, Carbone boréal – 

Compensez vos émissions de gaz à effet de serre.  

volume demeure inférieur à 50 m3 sur tout l’horizon de 
calcul ou des types écologiques protégés (ex. : RE10, 
RE11, RE70, RE40), excluant les dénudés secs20.  

Stratégie sylvicole 

Des scénarios incluant un scarifiage et une plantation de 
base d’épinettes noires ou de pins gris sont élaborés. 

Évolution des strates 

La strate traitée se voit attribuer une courbe effets de 
traitement dont le rendement correspond à celui d’une 

plantation de base sur la végétation potentielle RE2 du 
domaine bioclimatique approprié21. 

État des connaissances 
Les suivis de croissance des plantations dans les sites de 
pessières ouvertes et de landes à lichens sont récents et 
peu d’information permet de conclure quant à la 

productivité de ces peuplements à maturité. De plus, une 
analyse de risque reste à faire en fonction des nouvelles 
connaissances disponibles sur les zones à forte 

récurrence de feux.  
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